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-sa vie.- Quant ài'Pouche, se voyant ainsi bravé, il résolut de- s'etr venge
cruellement. - ., . - ,
- .C'était à la fm.lt caréme ISOI. L'abbé Fournier devait prècher lelen

demaint à. Saint-Sulpice sur la Passion. L'affluence était plus condérable qui
de" coutune. On se foulait aux portes longtemps avant l'heure du sermon
Un granti luxe de police avait été déployé ce jour-là, et le miiistre 1 ui-iiême
caché au fond d'une chapelle, attendniit que le prédicateur parût. L'abbi
Fournier monta en chaire, et précha. Jamais son éloquence n'avait été s
vive,si animée, si entrainante ; jamais organe plus flexible et plus sonore
diction plus sentie, geste plus noble et plus heureux:. ses audiieurs, pendus r.
ses IdUres, respiraient à peine, et laissaient lire sur leurs:visages touts les it.
-pressions qu'il leurjetait du hautde la chaire. C'étaient la pitié, lémotion, il,
terreur,et enfin Pe'pérance qui venait.ladernière éclairer tous les fronts, Ce
sermon produis t un efTet immense, -même sur Fouché, à en juger. par quel-
ques paroles qu'.il murmura à voix basse, par son humeur en sortant, et pi
son empressement à se rendre chez Bonaparte, alors premier Consul. . -

Celui-ci,:étonné.de, voir accourir en toute hàte le ministre de la police 3
une heure inaccoutumée,.:Paccueillit par ces mots Qu'y a-t-il donc?
D'où venez-vous? ·

-Du sermon.
-Du sermon, vous?
-Moi-méme.
-Et qu'alliez-vous done faire là, s'il vous plait ?
-Mon devoir. Surveiller par.moi-même, et entendre l'oraison funèbre et

le panégyrique de Louis XVI. .
-Allons donc, c'est impossible.
-Rien -n'est -plus vrai, je vous assure. A l'abri d'un sermon sur la Pas.

eion, le prédicateur a fait une allusion constante à la mort de Louis XVI, ai-
itsion d'autanît.plus claire et d'autant mieux sentie, qu'il avait pour auditoire
tot le faubourg Saint-Germain.

-Encore ce faubourg Saint-Germain... Mais ce prédicateur et. un sot ou
un fou.

-Un soi 5... Je n'ai jamais entendu si beau sermon.
-Alors c'est un fou.
-Et un. fou dangereux, carsa parole.est puissante, et il avait affaire à nos

ennemis. .
-Eh ! que m'importe. Croyez-vous que cette poignée de gens réunis

dans une église puisse nuire à mon gouvernement, en entraver la marche,
conspirer?. . On ne conspire pas au nombre de mille personnes, eten public,
dans une église...

-Ce ne sont pas eux, en effet, qui sont à craindre, mais le prédicateur...
-Quel est-il?
-- L'abbé Fournier, dont j'ai déjà en occasion de vous parler.
-Ah ! oui, je.me.rappelle... il vous inquiétait djà.
-- A vais-je tort ?

-Et qu'en avez-vous fait?
-Rien encore. En ce moment on doit procéder à son arrestation,
-Donnez-lui une leçon, et voilà tout." j
Puis comme il le congédiait de la main et qu'il le voyait sortir peu satisfait,

Bonaparte ajouta : - Vous attachez, je croiis, trup d'importance à cette affai-
re. . Je conçois que ce sermon vous-ait fait quelqu'impression, à vous qui
avez été un desjuges de Louis XVI, dit-il malicieusement ; mais à tout
prendre, c'est peu de chose, etje vous abandonne cette affaire, traitez-la
comme vous voudrez; niais rappelez-vous que l'abbé est un fou."

Fouché sourit d'une manière particulière à ces dernières paroles, et courut
à son hôtel. On l'attendait pour prendre ses ordres relati'vement à l'abbé
Fournier.qu'on venait d'arrêter. " A Bicétre, dit-il, parmi les aliénés. Le
premier Consul assure qu'il est fou."

Aussitôt linspecteur de potice préposé à sa garde fit monter l'abbé Pour-
nier dans une voiture qui s'achemina vers ce triste abile. Il pénétra avec
les gardes dans ces vastes cours, eit-aiiani le prétre qui le questionnait en
vain sur le lieu où on leconduisait. Il le déposa entre les mains des gardicis
des fous, et sortit aprés avoir fait à,voix basse toutes ses recommandations.
Les gardiens s'approchèrent de l'abbé pour lui ôter ses habits. Celui-ci re«
nouvela ses questions auxquelles on refusa encore de répondre. Dans un
mouvement d'impatience bien pardonnable, il menaça de faire résistance;
niais les gardiens s'emparèrent de lui br.utalemient et le dépouillèrent ; puis
après lui avoir rasé la tête, ils le revétiront du costunte de la maison. Cétte
opération s'était passée dans le plus grand silence, carl'abbé, après s'étre re-
proché son mouvement de, colère, s'éaitsoumnis sans murmurer, et avait offert
sessouffrances à Dieu. Les gardiens l'emmenèrent ensuite dans son caba-
non,;et fermèrent la porte sur lui. Là, des cris incessans vinrent frapper
son, oreille ; les génissemens se mélaient aux rires, les chants joyeux aux
sanglots, et il apprit par les cris d'un insensé qu'il était à Bicétre.

-A Bicétre ! s'écria-t-il, dans l'amertume de sonáme; ô mon Dieu,
prenez pitié de moi !...-Il se jeta à genoux et pria en silehce.

Ainsi, celui qui trois heures auparavant, régnait sur sot nombreux audi-
toire par la puissance de sa parole, celui qui attirait par sa vénération et son
amour, qu'on entourait de respect et d'estime, était maintenant jeté dans un
cachot, entouré d'aliénés furibonds, et, seuh,4etous ses compagnons d'infor-
tune, ne conservait sa raison que pour mieux mesurer l'abime dans lequel on
Pavait plongé.

La suite au prochain numéro.

EXERCICES LITTIRAlIRES.
Gor.LLGE DE .'SSONFtION.

Lxs EXERCICES t1TT. ilfan1ts Du CO.LÉcE DE L'A SsOuNrPTION auront ilri
les 25 et 26 juilel. Les paretis des éléves et les amis de l'édncitîion sont
priés d'y aissisier. Les vacances -commenceront immédiatement nprés la
distribution solennelle des prix, et i rentrée des classes e4e fera le prenaier
septembre prochain. Er. NORMANDIN, PTEE. DiREcT.

Collége de PAssomption, 11 juillet 1S43.

COLtLGE DE CIIAI.nLV.
LES ExERctcES trTçnAinEs DU COLLCGE DE CAMBnLY auiiront lieu le

17 à 1.y heure B\l., et le 1S à S& heures A. M. Les parens des élèves et
les anus de l'éducation sont priés d'y assister. Les.vacances commnenceront
immédiatement après la distribuitioi solennelle des prix, et ln rentrée deà
classes se fera le 6 septembre prochain. F. CHOLETTE, P. D.

Collége de Chamnbly, 1er. ju:llet.-3f.
----- o-

A VENDRE A CIE BUIRIEAU,
PIITrT A231a M arosaAtjrG rm. 'ZisTorl DU c Aaa

suivi de quelques NIoTOs C RÂrar AtcA LEs pour faciliter aux enfuns /é-
lude de la langue anglaise i l'usage des Ecoles du diocêse. 1ère. édition.
Prix, .15 sols.

Montréal, 13 juin 1843.

LE SOUSSIGNi a Phonneur de prévenir Messieurs les Ecclésiastiques
qu'il a amené de France un assortiment d'ORNEMENTS pour Eglise qu'ils
pourront voir chez J. D. BEnnRo, écr., rue St.Pauil. consistanit en :

Chandeliers d'autel et Croix assorties, Chandeliers d'accolytes pour bancti
d'ouvre et Croix.

Flambeaux et girandoles pour saluts diu St. Sacrement, argentés et dorés.
Encensoirs et Navettes argentés et ci argent ; Ciboires, Calices et Osten-

soirs de diverses grandeurs, en argent et argent doré; d'autres avec pieds et
tiges en bronze doré et nrgenté. '

Des Croix de processiot de diverses grandeurs, argentées et rayons dorés
des Bénitiers et Goupillons argentés, des Lampes pour églises.

Des Burettes on nrgeit et argent doré, avec-les plateaux assrr;is en argent
ou en bronze ; des Boites aux Saintes-Huiles en argent, des Couronnes pour
Ostensoirs dorées, etc., etc., etc.

Sous peu de jours un trés riche assortiment de chasubles, galons or fin et
brodées, des aubes en batiste avec broderies très riches, des surplis pareih:
des étoles pastorales riches et autres effets qui seront remis à Messieurs les
Ecclésiastiques à -des prix très modérés. Les envois seront faits sur la
demande et désignation.

IMontréal, le 23 juin 1S43. F. DE MNIONTRA VEL.

,IVInz:S zouvrAU=,
LE SOUSSIGÑÉ vient de recevoir une belle collection le

L1VPRS DE RELIGIO0-, DROITS, IfEEDE-
CINŽE, LIT TERJ T URE, &c &c. &c.

A US St,
IMAGES, CHAPELETS, MÉDAILLES, &c. &c. &c.

Il se cLarge à l'ordinaire de préparer des RfGis-rREs de Pairoi-sî de 12 à
400 feuillets.

Montréal,1S Nov., 1S42. E. R. FABR E.

EXERCICE TRES DEVOT
A

LE
T u A U YT A T ti R G il

Petit Volume nouvellement imprimé arcc de bons caractères, sr vend d la Librairic de

.'Ur S T. P A U .. v s -A1-v Ô 1.' tE L R A S c o,
Et che= les diférens Libraires de celte ville.

NOUVELLE ÉDITION, REVUE, ET AUGMNT1E DES 'RhiRts DE LA sviNT.
MESSE, ET DES vIPRES DU DMANCHt.

CONDIT[ONS DE CE JOUPIfAL.
LEs MÚtLANcES se publient deux fois la semnîine, le Mardi etl 1endredi.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de QUATîE'PIASTPEs Pour
l'année. et cItc PIASTRtES par la poste. On ne reçoit point d'abunnemenit
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesst-r de sou'crire au
Journal,doivent en donner avis un mois avant l'expirationî de leur abonnemunt

On s'abonne au bureau du Jîiîrnal, rue St. Denis, à lontréal, et chez
MM. F.ABRtE et LEPROMON, ilbraires de cette ville.

P,ix des annonces.-Six lignes et au dessous, Ire. insertion, 2s. Gd.
Chaque insertion subséqutiente, 7 d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, I1d.
Au-dessus de dix ligrne.s, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion suibz.écuente, 1 J.

PROPRIÚ-Tr DE J. C. PRINCE,
iMpINtf PAR J. A. PLINGUET.

PTREt. :l'


